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D I S C O U R S

DE M. D E l l l Q U E ,
P R É F E T  D U D É P A R T E M E N T  DE LA M E U R T H E ,

E n  R é p o n s e  au Discours de M. le Général 
S O K  O L N I  CKI ^ lors du Service quHl a fa it  
célébrer à Nancy, en Véglise de Notre-Dame de 
JBonsecours, /e 11 juin 1814, en mémoire de 
S t a n i s l a s  l e  s a n  t .

IV T e s s i e u r s , .

L a cérémonie funèbre , qui nous rassemble aujourd’hliî 
avec des Polonais distingués , que nous devons regarder 
comme l’émanation d’une Nation devenue notre alliée , 
Nation qui a partagé nos combats, a aidé à nos triomphes , 
et à cette époque, où le trône du Petit-Fils de l ’im mortel 
S t a n i s l a s  vient de se ré ta b lir , e it un de ces événemens 
rares que la Providence réserve pour l ’étonnement des 
peup les, et pour justifier jusqu’où peut s’étendre sa 
puissance. Grâces soient rendues aux généreux étrangers 
q u i,  en ce jo u r ,  après avoir traversé un espace pres- 
qu’im mense, viennent s’arrêter sur des tombeaux , et y 
jeter des fleurs , en faveur d’un Monarque à jamais re­
grettable , et dont le règne , parm i nous , fu t le modèle 
d’un gouvernement accompli !

Rivalisons en respects,et en hommages avec ces nobles 
étrangers, disons m ieu x , les amis que nous voyons et 
avons l’avantage posséder ; soyons leurs émules pour
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honorer à jamais là mémoire du Prince et de la Princesse 
son épouse dont ce inàrbre ne nous représente plus' que 
les effigies inanimées.

Ne prbnoîiçons jaiiiais avec indiftercnce lé fidm cîiéri 
de Stanislas î nous avons été comblés des bienfaits de 
ce bon R o i , et puiisse notre amour l’en récompenser !

Vertueux Lorrains ! ce Prince connaissait bien vos cœ urs, 
puisqu’il s’est (Îéterminë à rester avec vous, quand il était 
libre dé iremonter ¿ùr le trône del^ologne, où l’appelatent 
les suffrages dè ses sujets. Qiiï mieux que lui pouvait 
apprécier le bonheur, puisqu’il avait l’art et l ’habitude de 
le répandre ! Son attachement pour cette province vous laisse 
une dette difficile à être acquittée aussi dignement qu’elle 
mérite de l ’être.

Ce Prince fut pour la Lorraine un père plutôt qu’un 
soüverain. Réslon* ses enfan's tendres , soumis et respêc- 
jtueux ; il a employé partie de sa vie et de ses biens à 
faire notre b o n h eu r, et à embellir nori-seulemfent notre 
v ille , mais à soulager tout le pays. Ne jouissons dé ses 
dons qu’en le bénissant et eu nous attendrissant. >

Notre^ caractère national est d’aimer iiôs Princéi •, Î6 
Bienfaisant S ta n i s la s  le savait  ̂ quand noA* ^►e'rdiîifeli 
celui aûquei il a succédé , notre Àouleur Fen aV'ait iVistr'uit^ 
î i  en tira un présage favorable pour noui gbuV’érnéT. fl 
ju ra  de nous rendre heûréùi^, et la félTcîté diéVint nôtrè 
J)arta§è. Nous Te conséîâmés de ses rniàlheûrs', c’est le pltii 
beau rôle que la Providence ait pu nous ‘réservei* ; r^ 'p lïs-r 
sons là mêine tâche en faveur de son petit-fils L'OUIS 
q u i, rendu à nos vœ ux, consent à nous gb'uvè'rftér. Devant 
«tré heureux par lu i, qu’il le soit par nous : Qüî^nd on 
«st sujet fidèle , on a le  germe des autres vertu* morale?  ̂
«n est ami sincère, bon fils-, bon p è re , bon m ari; 'et il  çst
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rare qu’on ne trouve, en retour, dans la société, les avantages 
qui résultent naturellem ent d’une conduite irréprochable. 
Ce sera sûrement la n ô tre , dignes com patriotes, dans le 
changement de gouvernement que nous 'venons d’éprouver, 
e t  auquel nous devons m aintenant rester soumis. Les agita­
tions sont toujours inséparables des catastrophes, et deve­
nons assez sages pour les éviter. STANISLAS nous v o it, 
nous épie, et que ses précieuses cendres renaissent dans les 
adorations , hommages et confiance que nous accorderons 
à son petit-fils LOUIS XVIII ! Confondant les malheurs de 
sa famille avec les nôtres , il saura les réparer tous. 
L ivrons-iîous, dès l’aurore de sa puissance, à la pénétration 
et haute sagesse dont il vient de faire preuve, dans les 
cTconstances critiques où il retrouvait l’E ta t , en nous 
obtenant une paix bien m éditée, et qui doit faire époque 
dans les annales de l’univers.
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